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avons condamné le grand-prêtre des vieilles idolâtries et le partisan diplom- dans laucîellc- il a su'conquérir e rang le pibeémînnt. .nis uuvre gIn-
te qui, tout-puissant et bien doté, se couchnit mollement dans la tempête, eI, rieuse de la vio de Daniel O'Connell u'e*t nl' rnhissement de Il u ndle et

par ses chansons, endormait au.chenil de ila servitude et de la faim d -Ci des eatholiques nglais. A In -tite d'une conquête et des guerres Ie religionî,
.grand peuple martyr qui vivait en lui, tête et ceur. pgleterre t'avait pas fait une islaitn-sp.éinte-pur b hinde et les a-

a Aujourd'hui qu'il s'est éteint à quelques pas de Rome. cette nécropole tholiques ; elle les avait traités en enm cite leur -avait %np un régine
des dieux, nos paroles, sans être amères ni violentes, garderont leur sévérité de vnincu.:. Dnijel O'Connell, romieric oin-iutre Moïse, entreprit de sauver
première ; car O'Connell est de. ceux qu'on peut mesurer dan la mort ses frères captif. C' fut uit h cuuulînt d'pls dje tren-e aniées. Mais lin
comme dans la vie, et les courtoisies banales du convoi nic sont point fites in raison et la justice ont triompîhu c des secti'aires et dt lurs -iiinpntlie. )a-
pour ces grands lutteurs dont le fossoveur n'encaisse que les os, et dont l. iiel O'onnell n reçi. la recoipeice d se. enaorts: a nva t de itourir, il a
tradition, les doctrines et le génie reste'nt dan-s le siécle, parmi les forces vi- vu ses frères en possession d l'galité- poitique et civile.

vantes. . N'oublions pas dc miter le icarailèru des grnls travaux de Daniel O'-
. O'Connell, en naissant aux idées, portait déjà le vireus dans son itelli- Connell. La persévérance, le courage, l'iileté, la violence ortidenite étaielt

gence et dans son cœur. L'éducation catholiue avait rempli ses premières les moindres qualités de lagitateur. Daniel O'Connell a dû surtout sa vie-
années et compté son vigoureux génie, qui n'osa jamnais s'élever jusqu'au toire à la gr.ro-:i1t de son actiOn : Pour alraichir les catholiquîes, il n pris
.droit vengeur. en main la -. l ut:e de lti, ls aipprimés (CA ngleierre ; pour obtenir in avan-

- C'était un tribun-poète qui, dans toutes les langues, appelait· Lazare, tage en thveuir des siens, il a cilbattul toutes les injustices.Daniel O'Connell
-mais qui lempêchait toujours de sortir de sa tombe. a ainsi le plus puissnmmuent sucié en a Angleterre ii libéralisme ardent ut

a- O'Connell le grand agitateur n'agita jamais que pour son rôle, et la ré- nouveau. Il a étc avec ses amis liit tics forces dut parti de la réforme, et
signfation, tempérée par des promesses folles, était au fond de toutes ses pa- depuis, l'appoint nécesnire à laide duquel le> ie4tures les plus bienfaisanîei
.cifiques harangues. ont prévalu. Daniel O'Connell a de la sorte conquis pour ses firères oppri-

" Nous ne lui-reprocherons point de n'avoir pas relndu son partinei t à la nés une libertè de laquelle ont profité le 4ppresseurs eux-niêmes.
-Verte Erin ; c'était là, pour O'Connellun vain hochet qu'il faisait luire aux " l ais c-'est en irlandle-que Daniel O'Contn'ell a développe les ressources
-yeux de ses frères a(Thmés. C'était un mensonge pour effriyer l'Angleterre merveilleuses ie son génie. Il y avait ici un peuple tellement exaspéré par
et bercer l'Irlande. Là, d'ailleurs, n'était point la politique Je salut. - Est- lPexcès des maux. qu'il était aussi diflicile de le relever que dc le contenir.-
<e qu'en relevant le vieux musée catholique et féodal, O'Connell aurait af- Daniel O'Connell a su le réveiller. l'exciter, le constituer en puisance, sans
francni son peuple de la servitude de la faim ? Est-ce qu'en changeant île- lui laisser firanchir un seul moment cette limite où la réclamation la- plus cour-
mains, le privilége de la. terre et le privilége du pouvoirn'aturaient lias gardé rotcée, la plus emportée, li plts violente toi-he à la menace de l'insurrec-
leur empire ? Est-ce que l'égalité sociale était dans la penzée de cet homme tion. C'était là l'agtation, un prodige. Daniel O'Connell a su l'acconmlir,
qui ne rêvait que les anciennes in 5titutions, comme d'autres révent une Po- non pas un jour, mais Pendant pilusieutr-î aninées, surtout depuis 1332 jus-
logne de princes, de sénateurs et de chevaliers ? O'Connell, en économie qu'à la dernière hetire de sa vie. L'Irlande a dû à cette attitude sage et forto
sociale, en politique,. c'était Walter Scott en histoire, en littérature. Il a que son agitateur lui a imprimée le commniencement de sa délivrance.
quarante ans prèché la légende de sa vieille patrie, moins la strophe sanglan- " Il est inutilte le 1 arler le cette magniilîique élogîience qui était attribut
te de la bataille. de la parole de Daniel O'Conînel!. Simple, noble, trivial, ironique, emporté,

" Oi dit que l'Irlande et l'Angleterre lui doivent l'affranchissement des ca- maître le luii-méme dans ses transports les pluts violentîs, Daniel O'Connell
tholique, et qu'en mourant il laisse à ses frères l'égalité politique et civil. s'élevait a lexpre.sicîn le la poésie la plus éblouiaate. Ce n'était pas l'o-
-Nous ne voulons poins tier la puissance de sa propagande et sa part dians rateur correct des tems antiques, c'était, au milieu de; masses réunies, les
PSuvre de liberté ; mais si la Révolution française, poursuivie par O'Con âne,. de ces masses qui prenaient totit à coupl une voix pour faire éclater en
nell'jîtsque dans ses derniers rems, n'avaient point changé la civilisation, agi- tumute tous les sentimnens'qtui les tent. F e qu'il y avait d'trang
té, pénétré les nasses et forcé les pouvoirs responsables, les gouvernemens dans cette éloquerice à l'anslpira tion èpeiu-(Ie, c'est que Pehu<,mmne qui en avait
libres à la pudeur; s'ilpn'y avait eut qu'O'Connell entre la tradition d'Elisa- le don savait emprunter. selon les circo,stinires, le lanigage le plus exact et
beth et les droits de l'Irlande, Iirlande catholique-serait encore en pleine >er- le plui mintitieux des a'aire, ; cet orniteur qui nngîlre lilelurni:, criait et riait
vitude. Quant à légalité poltique et civile dont il l'a dotée, c'est un maen- en s'adressant à la ture, aux ptipi:laî:on, s'il venai: à parler devant tne
songe, une apparence,là- coinie ailleurs ; car un peuple qui se possède po- de praticicus retors, tic niarilait pas de retrou'er tous les expé-
]itiquement et civilement ne meurt pas de faim et nie s'en va pas trnier ses dieris les plus stils de son inétier <lavocat, Il y - uelques années, Daniel
désespoirs au milieu des palais de ses rnaîtres. O'Conneli a galvanisé l'Ir- O'Connel] a vu se t'rier un lr!attde un p'rti qîci se propose de faire entrer
lande, mais il ne la paaîraranchie. Cette patrie appartient encore à PA n- l'agitation trlandaise dans aite phase nouvelle, phus active et plats exigeante.
gleter*re,-et son peuple à la faim. On inscrira pourtant sur sa tombe : Ci- Daiel O'Couunelt, lions croyons le a in point vu la foinaion de e
git le libérateur de 1'frlande.-Patvre Irlande !' p-rti avec. le chagrin d'nhti q'ii -'crnaie à l'approche tic •on ste-

Le sentiment.qui. a inspiré cet- article est manifeste. L'exagération du cessu'r. La grande àâ<îc <lucDaniel OCoiîuell êt:it irtérieurent latifaito
mensonge y prend des proportions qui dispensent d'une réfutation. Qui Le ce que sa pairie. apres in premier trinitiph .- iaprète à cri obtenir tn
pourra jamais croire, en dépit des paroles et des actes de toute sa vie, qu'- seco:îd. [es ispoîitis (tii allie remplacé un frlande l'oeuvre tle l'agitation
O'Connell ne reva7 que les anciennes ins/itutionq, et que rien n'était plus ont rlnorCé à Dniel O'Conneil Fhoîîr -îiýe îîoîîVelle des forts travailleurs
loin de sa. pensée que l'égalité sociale, parce qu'il a refusé de recevoir les le hon acicnîili-seient de sa uàu-hu iiîtene."
gros sous dès-abonnés de la Réforme et la visite .de M. Ledru-Rollin ? S'il faut ei juger unr l'article de la Dénora'iepocifique. O'Connell n'ai-

La Patrze a porté un jugement plus équitable quand elle a dit :ail tas plus les liarnoraiens et les niers di r a re
Il L'Irlande vient de rierdre son plus grand citoyen.. .. et leurs suscriptions. La Rifr în.e sanis doute tiiiO'Coonell
< On a dit avec raison quî'il était le véritable roi de l'Irlande. attrait dù sauver l'Irlande un accelart les dot M. Ledru-Rollin
--Il n'y: a de-comparable à l'amour, à ladmtiration enthousiaste de toute s'oIrrait l'éire le porteur, et la Démocre!ie setble croire qu'il a trahi la cau-

la population ratholique irlandlaise pour O'Connell, que !'espèce de fascina- se (e :i paie parce que son fanalisme sysidmaique contre les idées nouvel-
tion que Il Empereur sut exercer stir ses troupes. les l'a empécué de faire de l'Irlande ti vaste phalanstère. Ecoutons la

'-11. fiut,. d'ailleurs, renoncer à définir l'éloquence de ce tribun attx pro- feuille fouriériste
portions colossales. - -1 La mort d'OCotneI laisse dans l'iluuence politique une place vide eut

".Comment peindre cette parole, véritab:e Protée, tour à tour grave, iro- Irlande, qui sera iiix remplie, rioîis l'espérons, par quelue homme pIns
nique,. sublimne,,trivialernais toujours originale et poétique, et dans laquelle avanc-é dans le muvement îles idées nouvelles de l'outie.
venaient:pourainsi dire se refléter et se f'ondre toutes les nuances des passions " Il a, notes n'eu, doutons pas, fait du bien par soru agitatiot politique, îie-
qui animaient la foule suspendue aux lèvres le l'orateur ? uis trente an- niaiý, conme tous les lorlînw's Politiqus de 1'Europe, par-

" Le physique d'O'Coiinell, espèce d'Hercule à la te intelligente, sa taille %-chls, en IS30, à posséiler l'infltueuîcc gouvernementale pour leurs idées lIt
de près de six pieds, ajoutait encore à l'effet magique de ses iarangues sur Ism uuigeoib, il était nu l
les asses.e conre les idées nouvelles (tiui se uuinifeslent sur les q<estionssocialIc-

" Le vide que laisse sa m-rt est immense. et l'on petit-dire, dès à présent, et du travail. il enjoignait a-sesp de ne s'oc-
que- si ses fils.h.tritent d'une partie de l'afTection de l r!ande pour son libé- cuiper que d'idées loliri<îuies, et le résister
rateur,aucun d'eux n'hérite le ses Ire:uigieux taler.s et.de soit influence toute- clire la du la qiestion sociile. Il ,'n-ie oublié, dall sa co-
puissante dans la verte Eui."lèru lip hotîrgeoise, j1lI conseiller à sus 'oittiotes de jeter

Le Commerce se trompe sur les SertimenS d'O'Connell pour a Jeune-lr- à a rivière n que 'ieîiilriu cur Parler de questions socialee
lande,.mais il rend d'allutcrs aiu libérateur la justice que Phistoire lui rendra - sation uc tr<u î'aîl.

a- Daniel O'Connell vient de mourir à Gênes ; le ciel de l'Italie n'a pu I On couîcjreuclra facileîtuent. uFaprés cela, que nous ne reg-etions pas la
satver l'illustre vieillard. Le grand agitatetr s'est éteint loiu de la terre qu'il mort d'O'Connell. bleu que nots s mtmoire pour le bien uil
nommait avec tar.t- d'anour la verte Erinu. a rut dates sci tomn et à sa maîîiée. Avant fait un lâche, il était devenu

' Cet homme, à qui l'histoire réserve depuis longterms une place parmi les ph 1té-iiiibhe (luu'îîtile a ix p t progrès goriu et pohitiqutu.'
bienfaiteurs paciliques des pe(upl étaitir ans lai seronde moitié du siècle le rédateurs (e la Démorrri, qui eiieilisi bleu lu rueaoniociale,
dernier. La Révolution franîçaise le surprit au. ilieM de notus, à Calais, oùiraieril û tus faire ipprècii île letîrs ilérs notnelus, un
il achevait ses preniéres études. De retour datis sa patrir, Daniel O'Con- voyant en Irlatile rte légio de roi i aq
neli s'est livré, au milieu d'événenens tréz-,diveri, à:a prof'ssiorî d'avocat, ptldans les circornsatces critiues aux oultirove ce pnys et avec toute la li-


